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Heurtoirs.

Pour eviter de violentes secousses ou des ruptures dans

Farret de fin de course d'un pont roulant ou tournant, il
faut appliquer des heurtoirs eiastiques, prölant un peu de

jeu, de fagon que le pont puisse depasser lögerement la

position assignee et y revenir par reaction. Les petits

ouvrages ont des bornes rendues compressibles par des

ressorts de caoutchouc, des rondelles Belleville, ou parfois

un coussin d'air. Pour les grands, on cherchera ä assortir

la durete du heurtoir ä l'importance de la masse ä retenir.

Le pont du Pollet a trois butoirs, deux sur le bajoyer

de rive droite, destinös ä arröter l'extrömitö de la

culasse lors de l'ouverture et de la fermeture, le troisieme

sur rive gauche arrötant la volee. Ils se composent d'un

tampon en fönte de 0m,30 de diametre et 0ra,20 d'ö-

paisseur, mobile horizontalement dans un cylindre,
l'intervalle entre le cylindre et le tampon ötant rempli par

un bloc de bois dur faisant coussinet. Les poutres sont

garnies, au point de butee, d'une fourrure en chöne

couverte d'une töle. A Bochefort, on a fait usage de tam-

pons d'inertie ä ressorts doubles accoles et de 0m,23 de

course. Barret a imagine de recourir ä la forte resistance

qu'eprouve un liquide ä filtrer ä travers des orifices ötroits;

ainsi, au pont de FAbattoir, l'eau se trouve refoulee dans

un cylindre par un piston dont les issues s'öt»"anglent pro-

gressivement. A Hawarden on a employe, comme frein

hydraulique, le passage de l'eau dans un piston creux,
dans lequel sont pratiques soixante trous de 3 mm. qui se

decouvrent successivement ä Forigine de la course et se

masquent successivement ä la fin, d'oü resulte un reglage

assurant la douceur de mise en branle et d'arröt.

Questions d'acoustique pratique.

Par M. Henri DUFOUR,

Docteur es sciences.
Professeur ordinaire a l'Universite de Lausanne.

Dans VEncyclopedie de l'Architecture et de la Construetion,

M. J. Bourdais, l'auteur de l'article « Salles d'audi-
tion », dit avec beaueoup de raison : a Si on lit tout ce qui
a ötö öerit sur ce sujet, soit par les physiciens, soit par les

praticiens, on constate que les premiers s'en tiennent ä des

principes genöraux; les seconds, un peu rebutös par la

difficulte du problöme, n'hösitent pas ä döclarer qu'il faut

s'en remettre au hasard, seul maitre de regier bien ou mal

les rösultats ä obtenir ». II faut reconnattre que l'acoustique

pratique a ötö encore peu ötudiöe et, d'autre part, il faut

reconnaltre aussi que les notions que l'on possöde sont

assez pröcises pour indiquer ce qu'il ne faut pas faire, et que
le nombre des insuccös acoustiques des salles modernes

serait bien moindre si on se pröoecupait autant des conditions

et qualitös sonores de ces salles que de leur döcora-

tion artistique. Les amöricains nous ont pröcödö dans cette

voie, et on doit ä M. Wallace-C. Sabine une ötude interes¬

sante intitulöe : Architectural Acousticsi, qu'il serait utile
de reproduire dans une revue du Continent.

Sans aborder ici cette question gönörale, pour laquelle
bien des etudes encore seraient necessaires, il peut ötre

interessant de donner les resultats de quelques recherches

sur la transmission'du son dans quelques materiaux de

construetion, et qui ont pour but de döterminer ainsi

les meilleures conditions d'insonorite relative de locaux
voisins.

Les experiences ont etö faites comme suit : Une source

sonore, timbre, bloc de mötal frappö par un marteau, ou

sifflet, etait enfermöe dans une caisse acoustiquement etan-

che; une ouverture percee dans la caisse laisse sortir les

ondes sonores ; cette ouverture s'applique contre un trou
carre perce dans la muraille de Separation des deux pieces

contigues. Au moyen des divers materiaux ä etudier, on

ferme cette ouverture et on determine ä quelle distance de

la paroi l'intensitö du son est reduite ä une valeur definie et

constante dans les diverses experiences. L'intensitö du
mouvement vibratoire limite ötait determinee par Fobservation

d'une flamme sensible, dont les mouvements sont d'une

constatation relativement facile. Des mesures faites lorsque
l'ouverture du mur est libre ou bouchöe, on peut deduire

approximativement le pouvoir absorbant des materiaux
employes.

Les substances utilisees ont ötö : des plots de ciment de

7,5 cm. d'öpaisseur, des carrons pleins (carrons de ma-

gons) de 5 cm., des carrons creux ä canaux d'air, de 4 cm.

d'epaisseur, employes pour galandages; des planches de

roseaux pour plafondset pour parois, de 2 cm. et de 5 cm.
d'epaisseur, un echantillon de plafond ä lattes de chöne

noyöes dans du gypse; des planches de sapin et de bois

dur, des vitres et des morceaux de poutre.
D'apres les mesures faites sur la permöabilite de ces

substances pour les ondes sonores aöriennes, c'est-ä-dire qui
se transmettent comme sons d'une chambre ä l'autre (il ne

s'agit pas de la transmission de chocs contre les parois), on

trouve qu'un galandage de plots de ciment est de tous ces

corps le plus insonore; il absorbe et röflöchit99% des vibra-

tions aörienne et n'en transmetque 1 °/0. II importe pour
cela que les plots qui forment le galandage soient bien

eimentös les uns aux autres, la plus petite fissure laissant

passer le son.
Dans les mömes conditions, les briques pleines de 5 cm.

d'öpaisseur laissent passer 4%, les briques creuses de 4 cm.,
quoique plus minces, sont meilleures gräce ä leur hetöro-

gönöitö; elles arrötent et reflöchissent 98 % et laissent passer

2°/0 des vibrations.
• Les planches de roseaux de 2 cm. absorbent relativement

beaueoup, ötant donnöe leur faible öpaisseur ; la transmission

est de 8 °/0, mais, des qu'on les superpose en les croi-
sant, la transmission est röduite ä 3 °/0. Une plaque de verre
öpaisse (verre diamantö) laisse passer 50 %; en superpo-
sant deux plaques appliquöes l'une contre l'autre, l'absorp-

tion s'öleve ä 75 °/0; si on les söpare l'une de l'autre par
7 cm. d'air, les röflexions se produisant sur les diverses faces,

1 Reprint of ihr Ainerienn Architect, 1900,
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la transmission est reduite ä 16 °/0. Cet effet, du ä la super-
position de corps divers successivement traversös par les

vibrations, est general et bien connu; il est confirme par
d'autres experiences. Ainsi, tandis qu'une epaisseur de 2 cm.
de planches de roseaux laisse passer 8 %, deux epaisseurs

separees par 2 cm. d'air ne laissent passer que 3 ä 4 %, et,

en les öcartant de 13 cm., la transmission n'est plus que
de 1 ä 2 %. On peut donc realiser une bonne paroi insonore

en revetant un galandage de briques creuses d'une

couche de planches de roseaux.
On constate, comme la theorie le fait prevoir, que les

materiaux heterogenes et peu eiastiques sont tres insonores;
les plots de ciment ou les parois en ciment sont ä cet ögard

ce quiconvient le mieux. L'insonoritö est toujours obtenue en

superposant sans contact immödiat des materiaux de densites

tresdifferentes; on saitque, d'apres la theorie, la vitesse de

transmission des vibrations sonores dans un milieu est pro-
portionnelle ä la racine carree de Felasticite et inversement

proportionnelle ä la racine carree de la densitö. Cette regle

est un excellent guide dans le choix des materiaux; il suffit

qu'ils soient denses et peu homogenes, ce qui les rend peu
eiastiques, pour ötre tres insonores. A cet ögard, on s'exagöre

en general le röle des tentures pour empecher la transmission,

leur faible densitö permet un passage facile des vibrations

; leur röle essentiel est d'empöcher, si elles ne forment

pas des surfaces tendues, la reflexion du son.

Les doubles portes, fenötres doubles, parois doubles,

conformement ä la prövision, affaiblissent tres rapidement
l'intensitö des sons transmis; ainsi, si une planche de sapin

laisse passer 10% du son, deux planches separees par 10 cm.

d'air laissent passer 2 °/0 seulement.
Les recherches de M. Sabine, que nous signalions au

debut de cet article, confirment, dans un autre domaine, les

resultats pröcödents. Cet auteur a etudie la reflexion et la

diffusion des sons produits par les parois, sieges, meubles

divers disposes dans des salles de concerts et de theätre, et

il a determine l'influence que ces corps exercent sur la

duree du son rösiduel; on dösigne de ce nom le son qui,
diffuse par ces parois, prolonge la duröe du son primitive-
ment emis et nuit ä l'audition. Ainsi, sans qu'il y ait öcho

ni reflexion röguliere dans une salle, l'ensemble des parois,

des objets qui les recouvrent, et des meubles, renvoie

dans toutes les directions les ondes regues, et il s'öcoule un
certain temps entre le moment oü lesonexcitateurprimitif
a cessö et celui oü ces ondes s-'öteignent. Cette valeur du

son rösiduel peut, dans de grandes salles, varier de 10 ä

2 secondes; celui-ci est d'autant plus vite öteint que les

parois et les sieges sont plus absorbants ou que la salle est

percöe d'un plus grand nombre d'ouvertures communiquant
librement avec l'extörieur.

Comme, dans une salle, les fenötres sont ordinairement

fermöes, il faut chercher ä absorber le son par un revötement

convenable des meubles. Tandis que Fabsorption

qu'exerce une fenötre ouverte est complöte, c'est-ä-dire que
le son emis dans la salle disparatt entiörement, sans

produire de son rösiduel, lorsqu'il rencontre la fenötre

ouverte, on constate que du verre absorbe 3 % du son, le

reste etant reflöchi dans la salle. Des tapis öpais absorbent

environ 30 °/o et des sieges rembourrös de crin et couverts

de cuir absorbent presque entierement les sons qui leur
parviennent, reduisant ainsi au minimum le son rösiduel.

II y a donc lieu, dans des salles de Conferences ou de

concerts, de chercher par un choix convenable des materiaux
de revetement des parois et du mobilier, ä reduire autant

que possible le son rösiduel toujours nuisibe ä Fexpression
musicale. A titre de renseignement, une des salles de

concerts les plus connues, celle du Gewandhaus, ä Leipzig,
a un son rösiduel de 2,3 secondes; la nouvelle salle de

concerts de Boston, etudiee par M. Sabine, et qui est beaueoup

plus grande que celle de Leipzig, n'a, maigre cet ac-

croissement de dimensions et du nombre des sieges, qu'un
son rösiduel de 2,31 secondes, c'est-ä-dire presque identi-

que. Une copie simplement agrandie de la salle de Leipzig
aurait donne un son rösiduel de 3,02 secondes, soit beau -

coup trop fort. On voit que les quelques tentatives faites

dejä dans le domaine de Facoustique pratique ont eu des

resultats immediatement applicables, et ce n'est qu'un
debut.

Novembre 1903.

Divers.

Cinquantenaire de l'Ecole d'ingönieurs
de l'Universite de Lausanne1.

Le cinquantiöme anniversaire de la fondation de l'Ecole
d'Ingenieurs de Lausanne a ete celebre les 19 et 20 decembre
derniers par une föte ä laquelle s'ötaient donne rendez-vous

professeurs, anciens eleves et elöves actuels.
Des 9 h. du matin, invites et partieipants se raasemblent

dans le pöristyle du bätiment du Grand Conseil, ä la Cite.
Parmi les invites, signalons MM. Ruffy, directeur du Bureau

international des postes; Decoppet, Etier, Cossy, Uyex-Ponnaz
et Virieux, Gonseillers d'Etat; A. Piguet, President du Grand

Conseil, et le Bureau de ce corps. La Municipalite de Lausanne

s'est fait reprösenter par MM. B. van Muyden, syndic, Barraud

et Gaillard.
L'Universitö de Berne a deleguö M. le Professeur Graf; celle

de Bäle, M. le Professeur Jules Piccard; celle de Fribourg,
MM. les Professeurs Girard et Daniels ; celle de Geneve, M. le

Professeur Guye. L'Acadömie de Neuchätel est reprösentöe par
son Recteur, M. Tribolet, et par le Professeur Billeter ; l'Ecole

Polytechnique föderale, par MM. Golliez et Tiöche, membres

du Conseil de l'Ecole, et par MM. les Professeurs Schule,
Franel et Jaccard.

La Sociötö suisse des Ingönieurs et des Architectes et celles

des cantons romands, ainsi que l'Association amicale des

anciens ölöves de l'Ecole polytechnique födörale, ont ögalement

röpondu, par l'envoi de dölögations, ä l'invitation de leurs
collögues de s'associer ä eux pour cölöbrer le cinquantenaire de

l'Ecole de Lausanne.
Notons encore la prösence de MM. Otto Veillon, ingönieur,

ä Bäle, et Alexis Chessex, propriötaire, k Territet, qui firent
partie de la premiöre volöe d'ölöves de l'Ecole et regurent, en

1855, les premiers diplömes dölivrös par eile.

i Voir N° du 10 decembre 1903, page 353.
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